La presse de droite v o Par la suite, la FNTT devint plus agressive. Elle refusa
lang¢a une campagne : ? toute collaboration avec les republicains.
de denigrement qui
accusait la Republique
d'etre aussi barbare
que tous les regimes
qui l'avaient precedée.
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Bien que les socialistes
n‘aient pas cessé
de soutenir
le gouvernement,
Azana supporta seul
le poids de toutes les
critiques. Ce massacre
annongait la mort
de la coalition car
il symbolisait l'echec
du gouvernement
devant la question
z r agraire.
avides de pouvoir, se tournerent
MK vers la droite et se lancerent dans
t\\\ une politique d'obstruction aux Cortes

Un nouveau parti dirigé par José Maria Gil Robles,
la Confederation espa no?e des droites autonomes (CEDA),
issu de la fusion de I'Action populaire avec au moins quarante
groupes de droite, fit irruption sur la scene politique.

DANS LE PAYSAGE
POLITIQUE EUROPEEN,

. JE NE VOIS LA FORMATION
HUAID EORDRE QUE DE GROUPES MARXISTES
SOCIAL EST EN PERIL, y
LES CATHOLIQUES ET ANTIMARXISTES. C'EST LE CAS
DOIVENT S'UNIR POUR NOUS LUTTERONS EN ALLEMAGNE, ET AUSSI
ENSEMBLE QUOI EN ESPAGNE.

LE DEFENDRE ' . JE NE VOIS RIEN

DE MAL A PENSER
AU FASCISME POUR
GUERIR LES MAUX
DE LESPAGNE.

QU'IL EN COUTE !

Le courant majoritaire du PSOE
considera que si la bourgeoisie
democratique etait incapable de
contenir 1a monteée du fascisme,
il revenait a la classe ouvriére de
chercher des voies politiques
differentes pour y parvenir.
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Tout au long de 'année 1933,
la CEDA exacerba
le mécontentement contre
la Republique dans les milieux
agraires.

La presse catholique saluait la destruction

par les nazis des mouvements socialistes
et communistes en Allemagne.

Le nazisme,
qui promouvait
lautorite, la patrie
et la hierarchie,
suscitait l'admiration
d'une partie de la droite
espagnole.

A son retour du congres
de Nuremberg, Gil Robles semblait
fortement influence par

ce qu'il y avait vu.

Décide a gagner a tout prix,
il poussa a la creation
d'un front uni antimarxiste
et antirevolutionnaire. Il n'eut
aucun scrupule a se préesenter
aux elections au cote
de groupes « catastrophistes »
comme Renovation espagnole
ou les carlistes.

La droite put investir beaucoup - |
d'argent dans sa campagne electorale

grace a de genereux donateurs tels
que Juan March, un millionnaire

ennemi de la Republique.
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* « Voici mes pouvoirs. Donnez-moi une majoité absolue et je vous donnerai une grande Espagne. » 43




